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LA MAYE 10 Féerier. 
Li Prajets de L 
ses róponses:aux observations des sections, relativement 
jet d'impòt extraordinaire et d'empraat volontaire,:le 
nemept déclare avoir remarquó avec plaisir, que la gran- 
Pjaritó de la chambre.adhère en général aux mesures qui 
N° proposdes, et aux principes qui en forment la base. - 


Puveruegment &at disposë à admettre toute modification, 
sr la chpenbetn, qui laisse-intects les principes du pro, 


4 


ofs Financiers. 


erdee EE EN Oe 
Rh efter on z, anti! dutres--adntis-ta zegle,-Abjs-michtioaite 
re numórp:-Ö hier, (d'après laqueHle les sóuscripteurs 
dans. le casioù V'eimpruût ne serait pas templi, la faculté 

Re leurs inseriptions primitivesde 90/100 pour cent. 
Babeljoris avaient demandé qu'il fùt loisible aux souserip- 
BRS df amrtater l'inscription tout entière, mais le gouverne- 
Mar pas pu se rendre à ce voen, à cause des conditions sous 
Weides.a été faite l'offre du feu roi Guillaume-Frédéric. Le 
serneument pense, que la modification actuellé au projet pri- 
ko vetaplira le but de la chambre, c'est-à-dire, qu'elle sera 
hoyen puissant pour engager à souscrire à l'empruùüt, et 
Ta, par conséquent ‚la nédessité, d'avoir recours à | impôt. 
Sproeès-verbal de la sectiorf cerittÂle, avait appelé T'aiten- 
4 dn ‘gouvernémiêént stir‘tmd' wote,'due peu de jours avant sa 
LIE cointe' van Hei Bosch avait remise à ses collégues, et qui 

fe ntv erin projet de röglement de nos finances. 
noië al fait'l'objet d'un long examen, duqael il résulte, 
“própositions y contenues ne sanrdient être admises, 
; êlles exigeraient un concours''dé la'société de cum- 
„gee, d'après l'opinion du gouvernement il seraït im- 
ble â celle-ci d'accorder. Ensuite, céd propositions sónt ba- 
ell’dés cateuls dont le gouvernement démontte'l'inexacti- 
3E, En dernier lieu, le goovérnement considère les propùsi- 
grptteagit, comme núisibles à l'intérêt: de V'état,” parce 
e‚'ét-feraïent sacrifier des avantages futurs, certains, 
itér ui mal tpatsitoire; 
wermenrent, acssi, en conformité, au ‘voeu des Etats- 
Qa'ddopté pur principe, de ne plus Se placer au même 
de daerefois, dans la döpendancde des résultats financiers, 
Îaterthins, de. noe püssessions: d'outre-mer. L'udop- 
st döreloppé dons,„la note da feu le comte Van den. 
tt ‘ure dérogatron à ce principe, ‘et ramenerait le 
heen, l'ornière quel'intérêt bien entendu de 
at 18 Tait abändonnet. En 

Ee PEN tore ajouter à teci, que le projet en question, loin 
frer dt soûlagerhent au trésor,entrainerait des iaécomp- 
8 Ponpdt-déjà déterminer dès à présent. Un état com 
de-projetdu gouvernement, avec celui dont il est ques- 
kis lá fote A'Borte Van den Bosch, offre comiso tésultat 
@mier projet, un excûdant.de recettes de 1,610,440 florins, 


mmm 
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"AU JOUR LE JOUR. ® 
ed u XXIII. 


, histoire n’était pas le trés-simple récit des amours de deux jeunes 
b aufittts ame'belle occasion de peindre une de ces scènes qui font la 
ki'söciëtd actiwelle , et qui montrent jusqu'à quel point le vice peut 
oité par le.yice. En effet, la maison où Radinot conduisitt M Simon 
Blier a’ ore diflGkkattion clandestine de prêt sur gags. Il semble que, 
ietence des Monts-de-Piété, où la misère et le désordre trouvent fa- 
accès ‚de pareils Étullissentens n'ont aucune chance d'existence ; 
bévêrens ‘que soient les -phévaûtions prises par les Monts-de-Piété 
dMile pöpént encore beaucoup de ces industriels parisiens qui n’ont 
Rs qu'à afté des escrocs et des voleurs de has étage qui viennent y 
be abjets d'origine suspeete, on rencontre des malheureux que la mi- 


ds His En par joür , représenitent: l’usure portée à sa plus ef- 
gai e, 
i portent tout leur magasin sur un pauvre éventaire, viënnent 
RENEE: du, matin emprunter les uns vingt france, dé: autres cinq, pour 
… Ge pâte tel hatte deb fruits ot des légumes. - ande ae 
devoid Hede est fait À la condition qu'à cinq heures ‘du sòir les ans rappor- 
beest hajd ten francs et les autres cinq francs vingt-cinq centimes, C'est 
ting poor vent par jour; c'est un intérêt de plus de dix-huit cents 
Fan; de fagon qu'une somme de mille francs arnst exploitée rap 
Mt de dix-huit mille francs au prêtenr. Eh bien! aucun de ceux 
dette exéerdble usurs ne s'en plaint;aucun de ceux à qui elte 
bre’ profits de son labéùr ne cherche & y échapper én amas- 
d bitdl nécessaire à-son misérable commerce. La débauche de 
Skdévore tout le profit fait dans la journée, et tous les matins il 


1 ANNEN 


NGE eridud la veitte. 

Ee ijle OT out exadterrient vrai, et, au besoin, je pourrais inscrire un 
@ noms Ë & la-póvte de la máispin de M. Fumetière, si tóutefois on inserivait 

8 ‘Chraoaygrsengues sur de pareiltes portes. tnt Ads Be 













gert Plait le bureau de son ancien pétron, c'est que le premierjour de: 
AN Bist IE fondi-gras, le jour le plus important de l'étploitätion du prêt 
Bé dor „ avorts pas bekoin dexpliquer porqüoi: dé jotkklà, la va- 
je CEploite son crédit, et Li varité pauvre ses guërdtlles: Qaand M. 
eig dans ce bouge infeot, il éprouva anr en sentimentdectainte ; 

„a üt et Vindignation que fit naître ‘ert fui le spectacle qü’il avait 

Súx 1bt Ardt surmonter ce mouvement d'appréhension, et ilse pla- 
Nier àla Élie des gens qui passaient Pun après l’autre ‘devant url gui=’ 


Cy 


de 2 os eben faisait parverir XM, Fametière les objets sur lesquels il 

ACT: os We Somaing, Tiel bòfeis ponr moins d'ug jour, sans qù’il yeût 
ont lite, pour em piúá ur; ave la bone \foi de ce Monsieur. Mais 
bii etait un arfait lit dté hôimme ; ‘jamäis il n’avait soustráit le 


tête tus deux: gif? 
dd 


renee inhet win 
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ven ed genten 


ee 


chaîneraient'la ‘liberté d'action ‘de administration | 


ger de la possession réelle des objets présentés par celui qui les | 


‚et qui souvent n'ont pas même un nóm. C'est encore dans | 


âdes obfigations-qúi ne sénrblent pas excessives au premierabord, | 


fuel c'est là que denogabreux revendeurs, de misérables | 


é Viennent emprunter ad point du jour la'pièced'ar- 


WaBeidé Radinot à conduire, iminiédiateinent M. Simon Hans ce | 


ti ES ee Reas à 







Dimanche 11 Fé 
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tandis 
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d’ un déficit dé’ 4,000, 000 de florins. 
meed PORN DE le Tern, den nd B 





PE de Cate aus maaepiëa du pars. 
Dans une. dps:derniènes. séanpes. de la, seconde chambre des 


gauvernement, à 5e pas, faire, veedee au dernier marché d’au- 
tomne de 1843, tout te café que} est a vaiten magasin. 
„Le. goh vernament araikoacd Saha abide, que si 
gantitádocnfd ût thgeithanu mirddhritiear onrais 514 va 
qu Â 18 ecaits Ja lieng,. ointperaurai Jit a Per, SABIEN 
> ‘En ne mettant pas teut le café:en weffe,; on vbnig enttnter le 
prix 'à:20 cents, ce qui a prodait.6,781,000-fl. tands que lamême 
quantité, vendue à 18. cents‚.n'eût rapporté.que.5,41 4000 fl, . 










outre, gardé en magasin;une graude partie de ce café. Le gou- 
vernement est convaincu, depuis peu, que cette marche a pro- 
duit les résultats les plus avantageux.: Le ministre rapelle la 
eirconstance, qu'en 1831, le prix du café était de 21 cents et 
que ce prix a toujours augmenté, non-abstant l'accroissement 
des. produits, jusqu'en 1839. ‚ 

Á cette époque le cafè sp payait presque. 33 cents la livre. 
Mais du moment que l'état-défavorable de nos finances a été 
connu, les prix ont baissé. On s'imaginait, que le gouverne- 
ment était oblige. de se défaire des produits colaniaux, à tout 
prix. Le décroissoment des prix a continué depuis 1839. Le 
gouvernement a eu connaissance,que des ordresavaient òté don- 
nés aux commissionnaires,allemands, de ne pas payer à la vente 
d'automne de 1843, plas de 18 cents la livre de café. C'est dès 
lors, que le gouvernement a rêsolu, denepasfaire vendre au des- 
sous de 20 cents; et du, mement que les speculateurs se sont 
apergu, que cette. mesure dua gouvernement était invarjable 
elle a produit les résultats les plus satisfaisans. eers W 


Par.un arrêté du 7.desce mois, Je roi a nommé, grand-maré:, 
chal dela eogr, son Exo. le ministrend’ótat, graad officier. de la, 
maison,a roi, carp.van der.Duiw, van Benthorn en. Maasdan, … 

scat TK PEET A oen onprnrmnptaa rt de 
‘On: éerit de. Rotterdam, 8. Áavrier. Depuis quelques : jours). 
eireule ici de fausses pièces-de 10 cents, portant le millésime de 
‘1827, ct qui ne.se distinguent presqueen rien des véritabbes, si. 
cen est-mu:elles sont: plus légènas: Elles-paraissent: être ‘fabri 
quöes tout récesanznt: Odie duon'ogt de'l' Aúgleterre qu'elles 
Ont été importêes rddanidestinement dans ce pays-ei. La-police. 
fait-les démarches mécessaires pour en découvrir la véritable 
source. BE 


Hier matin a eu lien dans l'église waloone d'.Amsderdian, V'in- 
humation solennelle de M. de Clercq. La quantité des persommes- 
de toutes les classes de la ville aussi bien que des environs, quê 
venaient faire leurs derniers adieug à un homme si générale- 





Lorsque ce fut le tour de M. Simon, c'est-à-dire lorsqu'il fatsenl, ear il 
laissa passer tout le monde avant lui, il s’avanga vers le guichet, s'ettendant 
à voir une de ces hideuses figures de vieux marchand d’habits qui sentent la 
dépouille du pauvre. Aan eenn in 

M. Futnetière, qu’il-apergut àtravers la. grille, était un homme de trente 
ans, vêlu avec un soin eztrême ; la barbe fort bien peignée, les cheveux bou- 
clés, les dents belles, la cravatte attachée par.des-épingles d'assez bon goût. 
Au moment où M. Simon frappaau guichet geïllé qui venait de se fermer, M. 
Fametière, les manchettes retroussées, se larait leg mains dans une cuvette 
qu’il avait parfumée d'eau de Portugal. 

— Qu'est-ce que c'est encore? dit-ilen regardant à traverssa grille. 

Le lieu était assez obscur, une seule-chandelle se tronvait du côté où ane 

| nait M. Fametière, de fagan que celui-ci ne vit poigt qui lui répondait. 
…_— Il s'agit, dit M. Simon, d'une affaire très-importante. 
Encore une minute, dit M. Fumetiére à une personne quise tenait dans un 


„ie 


client, etje suis à vous. 5 ds N terre 
— Faites, répondit une voix aigre quinefrappa point M. Simon, mais qui 

fit tressaillir Radinot. . ä NES et . 
_— C'est elle, dit-ilà son patron 


En-effet, c'était Mile de Proeny qu'il étwit im possible.de regonnaître dans 
l'ombre où elle était pour dingì dire acerougits en en 
M. Simon fut surpris par eetje rerfcoptza ta8Biandue. Ilavaitcompptéarriver 
à M. Fumetière comme un étranger et lui'krikëherle-secrst de-la dameare et, 
des intentions de Mile de Prosny ; mais voilà qu’pemsesoade parole il allait 
être reconnu, il fút donc obligé d'aborder fmmédiëtement le sujet de sa venne, 
et il dit aussitôt: hae de : nd 
. — En vérité, Monsieur, l'affaire est moins importante que vous ne penses;, 
et elle sera bientôt terminée. Je venais Simptement chercher chez vous Fa. 
dresse.de Mile de Prosná.… La voilà elle-imême;, je:n'ai plas rien » vous deman- 
der,si. Mile de Prosny. veut bien me sulNre imentdiateiment, sans queja bale : 
obligé d'employer les moyens de I’y forcer qüé j'ai à madieposition. 
Mile de Prosny s'était élancge versta stille et regardait M. Simon a 
yeux si ardens qu'elle ressembleit itement à uae folle furieuse coaten : 
he on a, pris les.plus extrèmes précaulions. e ee 
— Que me voulez-vous? dit-elle ; que venez-vous chercher ici ? Je ne vous. 
congais pas, allez-vous en! An ; : 
„ — Mais qui dono êtes-vous? ft M. Fumetière à l'avougë, sans paraître autre- 
“ment alariné de la présenae d'yn homme bien-vêtu dans ce repaire infect. 
…— Je suis M. Simon, avoué, je suis le patron de M. Silvestre de Prosûy à qui 
Mademoiselle a volé híer une somme de quatre-vingt mille francs. C'està vans, 
à juger, Monsieur, si. vous voulez vous rendre complicede ce crime en donnant 
asile à cette femroe. dal 6 f , L 
M, Fumelière regarda alternativement M. Simon et Mlle de Prosny; comme 
on \'a;pp voir dans le récit de Radinot, il connaissait les prétentions et les in- 
“tentions de Mlle de Prosny au sujet de Mlle Durand. Jusqu'à ce jour M. Fumo- 
tière s'êtait refusé à prêter son appui aux poursuites méditées ppr la vieille, 
attepdu qu'il en savait l'inutilité et qu'il n'avait aucune egvie d'avancer les 
‘frais d'n procòs perdu d'avanee, et gur lequel il n’était pas assoré.qu'on vou 
lt trangiger par crainte du soandale, Mais voilà que tout-àrgong on venait lui 
apprendre que cetje ferme qu'il avait repoussáe tant de fois e£ à la patole.de 
laquelle ilne aroyait pas nne minate avant larrivée de M. Simon, lorsawelle 
lui, disait, qu'elle avait enfin de quoi le payer grassement de ses soins; voilà, 
qu'on vient, lui apprende.que cette fenmip possbde quatre-vingt milde frangs, 
|: Qaalle.proie magnifique à dévorer pour un.homme comme 


Wai! Mais get ê. 


wiër 18hh. 








Etats-Góénérauyx, Son Exe. lesministre de colonies 2 entré dans de 
des explications intêressantes, sar lek motifs qui ont porté le | gephie des Pays-Bas, avec le grand-dac’ héréditkire de 


| ieden 


Rt 


On a, donc obtenu un róspltat,-à-peu-près égal à celui d'ane | ge Henri 


“pour, cela queje vaus prie:de l'engager à nons suivre, , 


coin de cette salle encombrée de toutes sortes de saletós, je vais finiravecce | dit M, Fumetière; èlle est entrée ici vo 





'| dra bien qu'on me juge, sì on m'arrête; et si on me jug, a 


} aar. Hle de Prosny, que du moment. qu'il poïrrait 


‚| sons l'épouvanter, et il Jui dit domoement encore: … : 


w 


AYE. 


ER ennen 


3 EE PRT 
BUREAU.DE LA RÉDACTION., 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, , 
derrière le Prinsegracht(Noordsijde). 


BUREAU POUR L°ABONNENENT Ei È 
8 ANNONCES, , d 5 : 
Chez M. Van Weelden, librwird,- 
‘Spui, ùkaHape, …, 
Les lettres et pagquets doivent être 
envoyés à la difection franos de por, 


que le dernier Nous laisserait à la fin de 1850 en face | mentextimé, òtait Fort nombreuse. M. da Costa a retracë dans 


une carte improvisation les vertus modestes mais slides, et les 
nombreuses et brillantes qualités du défunt.” Ee 
mmm Ì 
‚ M. Van Hove fils vient de terginer le tableau, fait par ordre 
du roi, et représentant la salfé-gothique da palais, aa moment 
la eélébration du mariage de $.A. R. mda hind 
Weimar. \ A RSE 
Il faat dvoir vu ce bean tableza pour eed aire úrid 
leultós extrêmes que présentaif T'exöcution: M., Van 
nd -taitrencs, selon neen, aroc'un dr 
rite Biottcister à von 'pincelis, et defi ne pluie ey 
répatatiun dont ce peinitre'habile jouit déjà à sh 








08 LE AN His 
hi tóiles 

eheffer que nous ayorìs' vaes júdga'ici Cet” Bifa 
. : ed » Fi 1 Ar 
vente de toute la marchandise moyennant 18-cents,et l'on a, en | pie tableau qui peut soutenir, ‘à notre avis, la concurrénce 


Le rói vient de faire l'acquisition 4’ ankdes: plus btk: 


avec ce que les peintres hollandats de l'école ancienne ont 
produit de remarquable, représente le-moment où Hago: G&ro- 
tius se prépare à s'évader de Loevenstein. Le grartd bofivaït 
est agênouillé pôur implorer l'assistance da ciel, tandis qúë 
sa noble et courageuse épouse, le comtemple avec un-sen- 
timent mêlé d'inquïétude et d'adrhiiration. Ce!sújet tout natio- 
nal a-été rendu, d'une manière gui prouve, que pour vivre à 
Fétränger, M. Scheffer n'en ‘est: pts moins probondeihent: pé- 
nètré des moenrs desa patrie. Tout dans ce tablean'de' hötre 
célèbre compatricte, retpite ‘la: shnpliëité, 1 esprit pick et la 
grandeur sans fard, qti formatent les traits distinctifs Af oyvac: 
tère des grands hommes de la Hollande. ne 





‘Nons apprenons une circonstance hiea’horiorable poúr’ &n 


artiste de ene ee dont les superhes gräva- 
res font depais } ps Vadmiratjon des cönaajssoars, a 


bu oftg } lips de Sam dernier voyage à Pali) da we 
pr dé burín, shi très- grand tabloan, qe Sekel ont aar fo pe 
d'ächaver, et qi sera, à oct effet, onvoyb sons pil aa Heli 


£ DU kette A Stookkddes sail MB 
rente td nf | 
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Kos fd 
APE, 
































joe d blue zen En | ER f ri tree 

ie ien rt PE Et 
paneer gprs ine neine,à 6 Ne: 
ì tilt hen h's B BOE m. MLK met, 4e Ln ad 

tenu | ootrt dt gld ieragie aide “werdde: gemeile- 

établissemens dans présghe (Oede para sh wÓ 

cet effet à la rógencede la ville. - … son, 


Mfaires d'Espagne. Me 

. Le saulèvement d' Alicante ne paraît pas inquiêter hesacgup 
le-ministère espagnol. Aussitâk après.an avoir reu la naugelle,. 

il a ardonné de diriger des troupas. sar la ville inswsigbe, ch âl. 
espère triompher aisément desa rêsistanee.. tenen 


somme était le produit d'un vol, et le danger tte 


(aal 


E 


n’étonna point l'usurier, qui se hàta d'interrompre les.acc reads ; 


des auzquelles Mije de Prosny se livrait contre M. Simon, ot 


Ulmidit:, … 

— Eh bien! Mademoiselle, expliquet-vous, car vous ende trèsrbien, 
que je n'ai nulkg. enyie de me mêler d'une affaire qui présente de pareitles 
circonstanceê. . 5 En 
— J'ai volá, mei. dit Mile de Prosny. Les voleurs sont ceux qui vivent du 
val. tes voleurs, &t-elle en montrantle poing à M. Simon, c'est. vous et vatre 
gopille.… Les voleurs.… AAE 
j= Monsieur, reprit M. Simon en s’'adressant à M. Fumetière. qui, après s’è- 


‚ | éréresauyé-les mains, rabattait tranquillement ses manchettes et Agur donnait 


ún four gracieuz, cette femme a volé, et c'est pares -qu’ellea, salé qwe nous. 

voudrionséviter une esglaadre qui pourrait ne pas la compsorsetére seule, c'est, 
=— Mais je ne Ia fetiens.nullement, Mongigur; Quelle vans sugre si elle verf; 

3 ie lontairement, sans. gf j'aie county. 

motif de sa visite ; elle peut en sortir de même. ER er rnndiep 
— M. Simon se tourna vers Mille de Presny, et lui dit doncemest,:. … 

_ — Allons, venez, mademoiselle, croyez que vons.nous trouseres. ui 

sés à oublier le mouvement de colère qui vous a ponsséeà faire voganton gk, 


is 


j j'en suis sûr, vous fait honte maintenant. Etn on SLEE Soros; 


„— Honte de reprendre mon bien, dit Milezde Propoys pa! 
point honte! J'en ai déjà un morgeap ‚il me spgrdan Je rtbtanger hen patron 
‚ =r Vous, me fofcerez donc, dit B. Simon, Ameer de rigguaur, et, juagn'à ce 
que voùs ayez établi voe droits prétendùs à uge restitution quelconque, vous 
tgauveres bon que je vous fasse arrôter comme coupable d'une soustraction 


‚nieu ai 


| fatte chez votre neveu. \ 


D'abord, 6; Alle de Prosny, j’étais chez moi, et non pas chez mop fik zen, 
et. puis faites-moi arrêter si vous voulez, c'est tout ce.que je, des Te 












quoij’ai pris cet argent, d'où il venait; je dirai ca qu’eat N 
pupijle… Ab! vous voulez me. faire arrêter! Éh ien ! vary 


vas eonymissaires de police l,. voesergensde vilkef…. ze 
…H. Simong’était imaging gas Ia craigte d'une: 





eugeanier, 
À ï enne de: met, 
it homhlement à sa disppeition. La résistaneg.de la vianlje Sllele-contraria, 
DT OA AERON brie 
— Prenez garde que les suites de cette affaire ne. tearueque.cóntre.vons & 
Monsieur que vaici, et qui a porté le titre d'avocat, doit trap bien connafsre la 


| foi‚pgur pe pas savóir que sì vousme farciez à engager \'affaire.jueg ua un aten 
‚| tain degré, il n'est pas de. désistemant qui puisse en arrêter ke hef 


se vous faire échapper à na jugement, et par conséquent à one semknstion. 
D'ailleurs, ajonta M. Simon, Mónsieur ne serait peut-êtrr pas cha que j'ia-. 
troduisisse ici les agens de lautorité qui m'accompaggent, et ‚if sera le pre- 
mier à vous engager à me suivre de bonne grâce, EE 

M. Fumetière ne parut point s'occuper de cette insipsation menacants, et 
il repartit en mâchonnant les poils de sa fière moustache.d’en air fort indiflé- 
rent: : pj Se 

— Puisque M. l'avoué veut bien sapposer que je coanais la loi, àl dpi pen- 
ser queje sais qu’il n'a pu obtenir un ordre d’arzestation contre Mile Je, Pras- 
ay qu'en vertu d'une plainte motivée. Lesagens de l'autorité ne sont point à Îa 
disposition du premier venn qui les prie d’arrèter, quelguan sropfP donner 
les raisous. Donc, si les suites d'une plainte sontà tedouter pour MA de Prge- 
ny,le malest fait. Quantà la prósenae:des afpnf de Feutorité.chez moi, Mou - 
sieur, elle n'a rien qui m'alarme, faifpades manier, je, eudeprt.d Isar ouvrir 


L'arrestation dg plusieurs dóputêés se confirme. M. Lopez 
‘_m'est pas Uá noire, ‘hing, ue l'avait annoncé par erreur un 
journal de Madrid. 





teardeeekt. 


4 KA 
“siolente contre le ministêre. 







se'diblihgtdeht dntFell4f par l'aerimonie de E langage et la | 
viväcité, de $ veproete nti gadredieptau mj tèreshe Castels 


lano, au e ung, 

sate le (ker! 

à púnir e: F Breni 

lui.deil!gveairidedEspegue. … 4 U Od 
S'il fate èn orter à uÂb tördpondance particulière, 

Matigacheredit- sit? Gi serait sur le point de suivre l'exemple 

dAiesntes d'ordre aurait ate 6 


"eng e à déploger 
Re fautensside 





ordre aurait été expédié au chef politique de cet- 

te province d'arrêter plusieurs personnages soupgonnès d'être 

en intgHigence secrète avec M. Madoz et les autres députêés ar- 

on BN EL br Berghe beth ed ze DL HeRR fl eh GDEe Tet 1 

hk à Madrid. Topteligis ce bruit a besoin de ggafrmesion. - 
“ Vofeì du reste ce gaf conpient nne autre correspondance par- 

sticulière : 


en amen nd 


Madrid, Aer gévrier. 


vjlle.d’ Alicante s'est soudevée, auà1 lon vent; el selon Lexpaer | 
sion usitéeen ce pays, s'est prononcée. Les carabiniess (cargs 
dpstint eugergies.de,ladopane) sp sont, Bendant Ia, poitsPmpa- ; 
hsr dp capitanrg „std. chef polijgae: aomtlpdombsar | 
tware est, antrse Ki e MRDTEmEN, „Ch une junta Bte, canstje 

tuêe, Âa. laagd: nte ent bròs-(arte ;: des, brougen lrangpises, 

pendant,les gijgeres de} empire,‚n ont pú‚s en ewparer,;ll par. 
raît que ha citadelle s'est soulevée également, et que la garnison 
toutentières'est rêunie aux citoyens. On eraint quele;mouve- | 
zoent nes'étende, ou, mieux, ne.se sit déjà étendu à Valence, à 

Sévill.et à toute | Andalousie. Ee 
… dei de gouvernement a pris des mesures si élranges qu'il fant, 
remonter à 93 pour en trouver des exemplès. Tousceux qui; 
auront, pris partà la révolte, soldats, officiers, sous-officiers, on : 
même simples citpyens,, seront fusillés sans, autre forme que la | 
verification de lpur.idenyité. Seront fusillés également et sans: 
délai tous ceux gui,sergnt pris les armes, à Ja main. lest dâfpu- 
da de puhljer les proclamgtiossgdes prananeês, mêmede publier 
des naugg}les quj.leur soient farvprables,-spus.peine d'êtrear- 
rétê et jugê. cours canspiratear. … ‚a ce rn 
…Legouvernement Gonzalèz, Bravo nes est, pas borné-à des 


Gonzalèz, Ba e 
mesures préventiven; il,a fait arrêter 08 afin, de,&, à 9.henres, 
tous les'chefs du parti progregsiste : sont maintepant-en prison … 
MM. Arguelles, Cortina, Madoz, Garnica et plusieurs a:itres. On 
a vanlu aussi arrêter le.gênêral, Serrano ; mais il a été prêvena 
ét a Wisbs auver. IN parait que le génôral Concha a été mis chez 
Tui aut árrêts militajres, des sentinelles à,sâ porte. ° | 
"Of est fort prbòecupò dans le parti modéré des mespres 
pies contra Conti, st de Ia file de Serrano. On compte déj 
fnóins sur V'armêe, puisqt’elle a manqúe à Alicante, et l'on 
eräïnt' qüe ces defix gênéráut aient sûr elle une grande in- 
fluence. Il est inutile de dire qu'il y a ici beaucoup, d'agitation 
ans les esprit. Ón_ättribue à.des conseils du cabinet des Tui- 
feries toutes fes'mesitres prisek par Îe ministre Gonzalès-Bravo. 
S'ilen est ainsi, ce que j'ignore, on peut regarder le ministère 
Guixet Comme dèfendant aussi mal en ge pays les intérêts de Îa 


ggerm et 
r | 


tg hed 5 ed 

On VAgE Rie AANFE phkiF- de Madrid on bataillon qui donnait 
des inquiëtudes. Les arrestdtions ont continuê toute la journte; ' 
on pörte à 25’ oa 30 le nombre des personries contre quï'les 
mandats ont été décernés. Les décréts sur [a presse, súr la-dis- : 
solution des chambres et 1ö Aearmenh genóral de la milice 
sont signés et paraitrdf&da prémter jolff:= … K 

ue pendrerinmaput vient de-Griro:parvit: des troupes pour Za- 
nioha{frenslöreder Fra ugadd ;1 àîdes arai tes. de ve côté Elre- | 
doate à1gtfuis url soul vement perlisteet-uÂcinvasion: par les. 
amis d'Espartéro. On-bei:pttête un singúlier. projet, gelui deidá- ; 


k 
e AN 


mies pôrles.-de AÂsTe'torttmercdd des vreai haljits* Je ledachöte à tous ceox qui 
veilen? hen vende; epe Tes reverids ù tous cds qui veilen! in'ën acheter. 
Je ne vois paden 'gitat BE conrmerce ‘peut ‘me fäird'craindre une visite quel- 
cöriejue. FSi reuse zaet deerne U fod DAE wit It ‘ E 
CM: Sttdón dadnprit arl il avaitreucontré un maître fripon, de ceux qui font 
servir les précautions de la loi à la protection de leurs escroyueries. Ainsi ME. 
Futrietiëre ‘avaït’gès registtes sat lesqtrets étaieit inscrits comine achetés tous 
les-abjets W6pollschiër:Tur, et comme: verditdCöts'ceitx qu'on venait retirer. 
Ce commerce était loyal dans sa forme. La position deverinit embarrassante 
pour noffë avolié; gal vagdie bien que Y'asutiet He eróyait nùlfentent à la pré- 
since du’ ciriihivdttré d6pbret Ae porte. L'initentlón dé MW: Simo avait été, 
enhitù dte, d'entrer ért'Urithigerren? wee Wte de Prosiy ; miais, outre qa”il 
laf” réprlgnait: de Mufre: des wAdBsalois eit prdsdnice d'ui homnre pareit à ce M- 
Fameliëre, qu'il connaissaff pblirWvir' EE vage dá tableau des avöcats; il sen 
egal és COHBEFS Que del hottie Pourtaftdoiner à Alte dé Prosny ren- 
HEEM neerd” pur Wop ontrèmach.: Hse dECida'doiie: tout d'uü colip à 
quitter la partie en disant: _ "UPReer Cr Me eat 
_Monsiodtwoarraleindnt rdisonf; j'ai vonlu effrayer Mlle-de Proany. Je n'ai 
point d’btdrër pAAIPEAEREE dont ertëitelon!! maid ekt ordre, je l'atitai de- 
mâin. Ce sr tUAie eN AAG ‘Lt beRddutte PU nOAdi ee zerk atiss) un matheur- 
pour elle ; elle Paccepte, n'en, parlons ple wlië Pilar: ee 
“inu Meistne veerdriit-ik pas twidux; dit atiositof wee ún”empresserient: gra- 
veieux-M:'Fitiétiëre. prévenir cèê discussions fâtheuses? et pursquton‘est verra 
ie? advert: Eéb ihtentiëns bien veitlantes, ajouta-t-it en se tournant vers Fa vieitle, 
„or pbuitik HELEN en ‘dM glerntint” : * En Ee PE 
vatiejoa ph Wertarigërment, dit MHe de Proany : on m'a’ volé tout mon: 
bien, je veux qu'on me rende tout mon bien. rr gen 
TEáN ef BLRLE LE dE Peil td tenrótiver va fortunei et cèttel idée ' 
sétail't ERO th PET UIN, RE PEW tet po vaiirnivers son -eprivvip 
dehors de dert? EEE LOE PO 4 Fr 7} ij ne dt 
» Si U: Srinterft HEAR eaitBarratsé, ML. Fnineliëre né était patenten Btiicore | 
il weitdië Pds-qeutiträMin gt ih inie frúncs ù Explbiver en proced'et eff konrrdktors 
d'autre part, il devinaît harfatieitiëntgätön la? paierdit MrgemeHPE UW ger ! 
tion iQADIE ot if sé Wetdielgent.: Dits le prâMleradt litg dial dre | 
EME te erliadhier it UI "din c8tirs:h prêter'à MIB de Prost" potakend' jak | 
êeré aad Uihger! Bant le sechrfl' cele, le gain serait miindte, dis tarriveraië , 
sans débats, sans scandale. Le chóix ne pouivait pas être'douteux. H. Funies 
Eêtese ril 3oudii niemmbiil dt CÔté de M. Simon, et ditG Mile Âe Frostiy;- — 
ie SEI VEE CHAPE Sum OT porir vaii aider dans'dek prEtbtitidins tant 


<OEBNSE zfe AO re mr tE te, ut 


foüdefldnt BE fur rilorit: Ardrätre: but he ‘de’ prtér Fé.dEsordre'dans aweifa) ' 
mille NORÒPEBRE, Nets vous ElES Vout-l-Mail tronspde, Mademidiselle,- * 22” * 


wit Cmmi Wotslr; s'erid M, Sitvon, «tiipêfait de cel'tte de Hitte 
prosite: AAE LD EET EE OE en eee et WEEROM Merten ven 
“Mce ntoment il sé pissa one ‘chose’ qu’il est presque impossible:de peindre. 
M. Fumetière se tourna vers MH} Siinon: tes yéux Hdiasés, Pair coriërit, là böuche 
pimeëb'=:' EEP vin ALD ee oep rde ate teren Íe  et 
“iN je'coneptis vos intentions? dit-il d voix basse: 
— Parfaitement, dit M. Simon très-surpris. Rn 
mi K'Bolb len HERTOfiEAObP RI hitiorilfes? dit M. Fametière di: mêdeton 
Piléteut ePiBuet Viwagt PArliilement intiobite. 7 0 ej 
LEN GbHfBte!, POM Bibi: nrdd ALL 0e en eg 
Sat B Wft, Lai OUMA tort Bas Rodinot, 
Enhii dré leva ph dn 
taat weit tor, pets Ait ANB, Böfijour >: 
1 Paté IPsec  perhra Loii-BTt vehd M Bimoi el Tui dit: 


Edit wEtalt têiutai 1e 
Kl Wen enebal EH 
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‚grande gmergien et Le 
trophies. B ga, selon |fectikd } Plug dee, mus 
en _ H.pas u rópligó Amettre.en figno.plgsrde 50,000 sabresiou bajan- 


ee nad ies : | députóés, au sujet ‘de Î'adresse,ef Îes démissions qui ónt suivi le 
‚ Vers midisesonf sépandus.des bruits extraordinaj res que In | wöteé-der cette adresse; orit jetéHbtré: moride poliijue'datis-uno 
Gazette officiele, qui & paru, fart tard,.a em, tout canfirmês. La |: 


: fléchir; tout, “jusqu’aux devoirstes je 
du: citogen. dt: l'on appelle cela-du dösttórèbsement, du zöle 










| eut-il prononcé le mot de folle,qua Mile de Prosny s'arrêta'comme. frappóe: 
| de Fu foudre, Et pOrtant des 


| pöur vol, mè semblaient pas Vavoireffrayée an moment; quisaît-méntesi:Vasi. | — Va chereher un Ágere pohr meer Mp Ne: 
pect-de la mort, si un poïgaard levé sur elle, l'eusscnt-fait roomer? Matla.) La erainie gp'inspirast Ia poneée d'ùnb prison de fous à Prashy.#* 


} dut seimDlait devoir artetier-unetutte-désespórée. Meis hous’ avarie vaken ée- 


| dultdes’ètmóindrivet disparaftré;s’inguièteis'agitdeta’irritek la móindre ekose: 


clarer Ja gperre à l'emperet brillantes déclamations sur les droits du peufte yapar ds hoi” 
de porter sbus dei} älök wen A 


qui lui inspirent des eraintes, C'est ainsi qu'on 


e Marge; sonjbut serait, diteon; 
iqge les rógimens êtdes Äfidiera 
explique Mh 




































































mes qui, parodiant des paroles devenues cêlèbtes:, 


lontiers. LE PEUPLE, C'EST MOL. ‚ 
gouvernement, avec M. Guizot ou aveo HM. Hal 
poursuïvra sa marche de politique coniservatrice, et ‚que "60° 
tème qui d condilië à la Frahce, pendant ces'dernières anbjg 
idprne intelligence des chbinets eufopéens, cönbinuëra 4 Ps 





es G 





ĳ hk 2 EK RE REEN ill Hr ACE Raet Lef MN 
paraît que, dans le fait, on va envoyer à Geula, sous un motif | moins que le 
‚uu sous un autre, quelques génèraux et quelques _bataillons } 
„dont jn a peur. flaislegoprer nt n'a ni asspz dfhommes.ni 
d:argent,peur entrgpren re pne guerre qrelcandue. L'of- 
ee #3 3,000 hommes, etil.n'v aprait 


ETKEELE! attended 
















teed’ heureux fruits: pour Îa vóritablescivilisation. …- 7 

+Ee projet de lotsur l’instgection secondaire, prâsent 
palais du Luxembourg par Ml. Villemaig, a-donné nne sor 
recrudescence aux aninositós d'une eertaine;pártier du: GA£ 
contrel’université, bren que ce projet soit conqu dans des 
d'une sage liberté en matière d'enseignement. Mais, vous le 
vez, ce que certaines gens réclament sous le nom de liberté, 2 
| autre chose que le privilége du lé wkopolé, et ils crient à l 
pression et à la tyrannie, dès qu'ils sont obligés de se soumne 
à la loi commaune.;A-dire vrai, n'est-ee;peint là qu'es 
source, l'origine de tous les genres d'opposition ? Da 
tmaladie qui tourrttente notre siëcte, tout le monde ve 
miner, veut règner. ‘Les: individas:comme les corporationstan 
bìtionnent ‘le seeptre. Chest là:Te:mau vais vôté-du' progrès 
lumières, qui, ‘bien eompris, tomuände l'ordre et le 
dans Ja hiérarchie sociale. natien: entei 


uiteen 


el’ armpg est ay Plug 


ó af 
netties. » 





- „Affatreisde Franve.- - js 
(Correspondance particuliëre,du Jounnar ne La Hare.) 

Paris, Bfévrien4844. 

On chercherait vainement à sele dissimuler, les derniers et si } 

orageux débats qui ont.eu. lieu dans le sein de la, chambre des: 


ortedé perturbation dent it estndilfieite de prövoir les conse. 
3 zee pens "ie Bd EN: a Eget tt 


guenvder, Bd : jd 
Les esprits les plens calmes d'ordinaird et les plus eonfians ’ 
dans la potitigse du cabinet, et à laquelle ils ont-donné leur 

dans’®lijn tees questious:importanted!sdtimises à'la légis- 
Witter -sehibtenin pd “point ‘afewregde But -mêrnës dé ta 
dräiitegdt serinhatitbae' bar Ta situstto du! ministère et sur les | 
éventualitós deeettesitaation, … … zit eert nt ed 
Fout: ce: qui s'est passé au’sufet des députósTégitimistés, y 
compris la démisston' qu’ils ont donnéede lears fonctions légis- 
latives, à sans doute été prévu ;-imais cen'en est pas un faittrès- 
grave, róveillant toutes les haines de parti et préparant an 
gouvernement des Inttes animées dans les colléges électoraux, 
ainsi qite dans le domaine de lá presse. La disgrâce de M. de 
Salvandy-ne peut qu’augmenter encore les embarras dû cabi- 
net, devant la reprósentatioh nationale, dont les séances se 
trouvent suspendues defaët pour te moment. 

Au milieu de cette grande crise où s’agitent tous les'intérêts 
et toutes les ambitions, je n'essaierai pas de vous retracer les 
opinions eontradictoires qui se font jour, ni.les conjectures op- 
posées que Fon meten avant ; je me-bornerai:à vous dire que le 
bruit. d'un remamiement-.ministériel semble prendre quelque 
eonsistance et.quc le nom de M. Molóé apparait dans cette non- 
velle eomibinaison. 

L'opposition de tontes les nuances a pris un nouveau degré 
d’'acharnement, depuis les orages parlementaires qui ont rap- 
pelé tes plus mauvais jours de nos assemblóes representatives. 
Le langage des journaux est descendu dans les voies de |'invec- 
tive et it:donne:le triste spectacle d'une sociôté en proie aux 
fièvreuses passtons désorganisatrices. 

Dès qu'il s'agit de faire la guerre au ministère, de lui faire | MM see rt 
uneguerre à mort, l'on n’hésite pas à se servir des armes les |: te, benede heten, ze 
plus déloyales, à emprunter à des adversaires que l'on a si De zòle la recherche des personnes qui aria Bilheur d 
lomgtemps combattus et dont on repousse encore les principes, | „orda un ceil. Le talent remarquabl dane ME Volssannesd 3 
des argumens de pertarbation poar l'ordre sociat. Ïl est vei eve iei, ses antéoédans honorables vetomdnden Kut 
ment dé e de voir des éorivains. tre aimsi'un jeu, de REA A ER elan, ee 
bouloverder toutes los fer aurlesguctlas joie appuyer Ia oon. | Gouvernement par les autorités supérieure du royanme 
science. publique ‚dia les voirt-blâmen: aujeind’hui avec achar- | 1119 en ie irréclsable pour les pergontié 
nement:ce qu'ils admiretónt hier; de se liguer -hypocriterment dert 
avec leurs ennemis, dens ún seul butd'intérêt personnel , sous 


le voile: iinposteun da bien-être généràl. On dirait que ces es 


Dans le but de faire connaître l'importance des Services. 448 

M. Boissonneau est appelê à rendre, pendant le cours de, s% 
peits-là, ces mauvais gómies dela liberté, ne sont mus:que-par: 
un égoïsine et une ambition sans frein, sous lesquels tout doit 


“voyage,et pour couvrir notre responsabilité, nous reproduisg, Ë 
plas sacrés de | homme et 


adsl 
vis 


von Helen OEE ze ’AfPaires de marie 0 : “ 
La Porte Ottomane, dit une lettreldò dogrmetentinog : 
. SEEN TT . RN -hit ey: 
janvier, a recwde Tanis des lettres qui lui aännoncent quwieb 
se dispose à résistor, les armes à Im maïn, aw-gouvernef 
sarde, quiluia déclaré la guerro. Lebey a-dójà envoyé à 
plusitears:conirtiissaitesqu’il achargósde:lachat de pro 
et de munitions:de- guerre. Cetteaffaire pent jeter-Ja Porte:O® 
mane dans dè nouvelles complications: Ereffet, oú bien la POR 
donnera:raison au bey, et, danwoeoas,:iil:faudra:qeu’ ol le:emtf 
une. flotte et des troupes’ à'son secvurs;iet, dans oë cas, ga P® 
la France? Ou bien ellelui donnera tort, et, sil nese soumevg 
on se demande quels moyens il faudra employer contre ce di 
désobéissant. En 8 





Le nombre d'yeux artificiels que M. Boissonnean a déjà 
pliqués en Hollande prouve que, bien que l'ophthalmie 
taire ait sóvi öhez nous avec mains d'intensité qu'en Belg; 
le nombre des- personnes qui ont perdu un ceìl n'en est pas. 
considerable, c'est‚adit U, le docteur Carron du Villards(À 
ses importantes observatigjis hygiénigies sur- le Luxembot 
 à la prédominance sorophulense qui règne dans les classes 
 fórieures, et aux influences des grandes variations hygromél 
ques, qu'ondoit attribuer cette tendanteaux maladies des yel 

Les travaux que M. Boissonnean, a faitg en Belgique sant 
‚ sidérables. Plus de quatre cents individas, dont 165 anciens 
‘litaires, ont regu l'application de Î'ceil artificiel. Nous espé 


ici le témoignage. de-regonnaissance q i hai a été donne loriq 
son. dópart pdar la Hallánde, par iaer: ecind, chi 


‘rurgiens et adiministrateyrs.du royaume de’ elgique. Dep? 





pour la chose 
royauté |: 
Voilà où noas:ont amenés tant 


publique ‚ du dövouúrment an esräctöre de la @. ML. fe, doeteur Carron du Villards a regu la croix de ‘commandeut L, 
' Ek Vordre de la. Couronne de Chêne et non celle de simple chevaliër niét 40 


de vaines théories, tant de [nous l’avions annòncé dernièrenvent pat-erreur.- … 





s'est complétement perdue, Il le sent, ids'en apergoit, et lorsque eela, l@P 
rive, iÌ tombe-dans destrt ui ont feiteraindre souvent: quit nest! 
nît par le suicide de l'affuiblissement de ses facuttós. Eh bien?si quelqt 
avait lPinhumanité de dire à cet houde quil'estfoù, bu de le menacer 
dire publiquement,il est certain pour tdufs ses amie qu'on Je tueraitou q& 
le rendrait véritgblement fou. ded 
Mile de Prosny, en.proie à cettp horrible terreur, faisait pitig à Ml, St 
et it allaìf sans dante stinterposer entre M. Fumetière et elle, lorsque Raf 
lui Wte Dee ON: vba Gat p 
— Laissez donc faire. il l'a tient… Mais sì elle tenait Mile: Sabine, elig 
hacherajt comme chair à pâté. : f De 
. Radinot avait raison. ML, Simon délourna les-yeux: hen, vl 
8 —Yape aves sur vous ces quatre-vingt mille francs? dit lusurier. amile se 
rongP heden ok KENERS 
|. L'avarice de la vieille se réveilla et syrmonta, un moment van.effroi. jg 
‚— Voûs.ne voulez pus me les prendre ?.dit-eÎle en;spregulgijk: AE 
— Qu'en pense M. Simon? dit M. Fumelière, PON 
; van re Bid en He! pe: 
— Qwelle les garde, Gt M. Sinn aves digoût.. … ame anni, 
| __— Cestbien, vous allez nous en doagn: es ra Wimetisre. 
les regarde, dit |_ — Ah! ft Me de Prospy „ALSE RE ANE otinan oft oe 
que jo le enie,ot‚an besain, f . — Ter-oun gpRgrt Jes papers ant AIA BORNE erdannor” 
} u 3 een reange ï 


_— Est--ce votre chiffre ? ' 

“Trente mille, soit;idit ME, Simon. . 
— El suffit. Veuiller-vons retirer un moment, 
— Laissez-le faire, dit Radinot. Nat og 
M. Simon n'avait pas encore fait ua pas-pour se retirer, que Mllo-de Prosny 

se prit à crier : : 

“=cAh! c'est comtna.ga, vous vous metter contre moi, vousaussi ! Ah! je 

vous-devine, vous vefiez dt me vendre à:cet homme. eh bier ladieu… J'en 
trouverai un aatre qui-neme trahira pas… adieu, : 

Elle vonlut sortir; mais la porte qui communityuait de la partie de la salle 
où elle se trouvait avec-Fumetiëre, à ta partie-oecupée par M. Simon, était 
fermée, Mile de Prosny-l’ébranla avec furour. 

— Vous ne-sortirez pas; hai dit froidemerit M. Fumetière. . 

— Au secours! à l'assassin £ se mit à-crier Mille de Prosny, 
Atreuraux griages:de lu séparat ion. el Ea U | 

=F,-Binion: ent‘ Hanter de-P'état ‘où il voyait Mlle-de-Prosnys et quviqu'à 

vrai direrien n’eût été fuit au dit quì pùt l'avoir si fort épouvantée, il cut peur: 
de ée-qui allgit se päbser: il s'éeria vivements 

-- Point de violence, Monsieur ; je n'en veux point… 

— Je ne puis pas empêchter lev fous de crier parae qu’on 
Fümetiëre. Cette:fommó-est folles il y a longtemps 
it ne manquerait pas de témoins paär le prouver. : : Out. 

“_M. Simon avait eniployé cette accusation contre MHe de Proeuy pour se | _— Doitnez-les moi. Re 

fuire'donner lesrenseignémens qui pousaient laïderà la retrouvers maislors+ | Fumetière les prit et les parcourut, puis.prenant une feuitla de papier 
qt’clle passa par ta‘boucha du mieétabie Fumetièreyelle li semble devenir an: f bré, il libella l'actespjvant : - e 
ofithe. Touteruis ik n'eut: pas le teinps de: s’ruterposersCara paine Pusarier. ì i 
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b'attachant avec 





















| ‚mon neveu, M, Silygatre da Proeny, le, shjel 
de quatresvingi dille Pangea, aeyehnant laquelle sonime, je déclarg 42, Ip (rij 
: quitte de toutes dettes om gard, lellés qu'ellès peuvent tégulter de, cord 
‚tes antérieurementarsp Sutten nous} anelguedpogde et.pous quêlaus 

: que co soit. eee Églare 29jlon ofidec pl tranaporthe 
: les droits qug. pig roi aaptrg, Jie Sabine Dprand, m'interdisgnt Soc 
lemeat, tanfg p4petition. d'aupnne esppre qu'elle soit envara laditk demo 

| Sabine Hazan „Stc. etc, » ij 


; « de regonnais avoir reon dé 






vonix garde de M‚ Stmòn t:Fumeliêre; olle dit d'u- 
né voix trentbtätrte-: ir Oele ee. MER ), Sd an er: 
“tas Quoi! voed derîkz assez móehant ‘pourdire. due je suis folle! vous vou- 
ORE: 1m 0'fair Unlermemdansne maison: de feel ‘Ce n?est-pas:possible, vous. 
ne pastieo: ab pen & inf pee en ol vi beu bte en ieden de d 
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ao oi gaar didin‘enbumidver 1u (dit dondPtneat.M] Fimoliètey vi vous n'ôtes 


















pemsannaBië. :'*' Sind dent adang Hehe: in S : Qua ‚Facte fut rédigé H. Puimetiëro Te dut dM: Sia on, &t aps ie ce 
— Maisque voulez-vous, mon Dien! que Wétitez-voirs,qae je fasseP:.'Vou- | ture ille présenta à la vieille, Mais les noms âs babinet et pre eel 


Pei vous votre ârgent P.…. je vous lerendcai. - 8 
M. Simon fut on ne peut plus étonné de voir Pénergie eruelle-de cette:fem- |. - cria= 
me, qa”il savart cupablé de résister aux plus touchantes-instahobs cpmnib-aux |: comme voleuse… j'aime mieux ga… Eh bien ! Jedi 
‚plus violetrtés-tnénaces, tontber toutà coup devant la crainte d'owerperbitte |: Mlle-de Proeny recommenga ses-me 6, et elle-} 
aëcusatrofi; Ast Varrestation, le procës, la-comdamnatioft, emprieónnenrent |. lonztemps, ai eng m’eût crië à Radinot ; Ee 


róveillé. en elle la haine-qye la terreur avait un moment dominge,,- … 
Kon... non, s’écria=t-elle, je ne signerai pas cela non… qu’où m,Arf 
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: teris 4 
es-eût‘continuées. 
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IEEE Hin ea Ha ve 
ademöïseljë à la Sapêéisiër 


ebde > Pikeon d ede 
pensée d'être enfermée dans une maison de fous avait tout brîéd; tout anéanti. ik en s'écriant ; ĳ 
De cette sauvage fureur qui avait-faìt craindre à :M,'Simon- deme pouvoir rien 7 


obtenir de vettemégêre, il ne restait quan ‘effrof indictbte;-qu’uw tremblee: 


si foudroyante; qu'elle tomba d ge 
— Ah! par. grâee.… ne le A : 
— Signes dane, bai dit Fametierde, … 


ETE 
‚ ro 


tat 
HC 





ba 














ment convulsif::” … A er |: Ellese ed comrke ug epfant grain elle prit fa plüme et ellë dek 

Si ce n'étaït 1à un ‘fait'asser fréquent chez Jes vieïtlards; juecette terreur: | qu'un mot à dire, à M-Simon: ne 
inouïe qu’ils ont dò M'fölie, nous hésiterions à ctoire-età raeonter k;nos-bed-.|,  — Iln'ya pas lá quêje auïsfólle n'est-ce pas KE) 
teurs, condine une chòsè ‘vraisembtabte, le dérouement ‘eubit de cettersbène,'| Ml. Simon lut jura.que nan. Kle de Prosny signa.: 8 









Ure heure pake on bard avaitregu, les 30;000 te: ‘prouiis é,ó6 y 
‘da l'acte gigné par Mile de Prosny, qui était réintégrée dans son ea 5, 
akk 


gente des choses si étranged que l'effroi et la sotimission de Mlle de Proony nous: 
pahaissent fes'plus simples da mönde. Eri général P’horame,loräqu’itventsbs- fa-: 
















sous, la garde spéciale du copéiérgequi ne devait pas la etire: 

‚la maison. IL deait alors’ neu heures du soir, M,' Simon akg he 

verrans ce qui résulfa le lendemain de cette première victoire. nj! 
(La sado d un-provisatn wiste! 






q'peucFiVertird’om matheurdonuitetependiutte comtcien ct; Aiitsì je con 
mt ûn hemme,swpérieur par son espritet ses connaissances, dont la niémoire 
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_d' Alicante s'est effectuée à-l'aide de 250 douaniers d'infan- 
{terie et 80 cavaliers sous les ordres ded. Pantaleon Bonet : 
“quelques gardes nationaux se joignirent àëux, et un coup 'de 
“fusil qu'ilstirèrent, ayant cansé une fäusse álarme, à la faveùt‘de 
laqaette le‘commändaht-gênéral et le chef politique farent str- 
pris et emprisonnés, le rebelle Bonet déchafgea ún pistolet éur 
le pretniër, et-luidanga un coup de sabre qui atteignit une des 
.personnesqai étaient auprès da commandant-géáéral,: -” 

‘On lit däns la même dépêche, que les róvoltés, réussirent à 
‘s'empârer da châteaa en surprenant le mot d'ordre, ét que le 
rögitnent qui formait la garnison de la place partit présque'tout 


GS soUssIgnds déClaröns gu”il est'à notre parfaïte con- | én voiture et he pas nógliger complétement Î'expêdition des af- 
ssänce, ‘que Îès services qu'à reridhs M. Boissonneau, pro- tijen de'son département. kn al 
seur.de prothèse oculaire, par l'application de ses yeux e ministre de la guerre, Alimet-pacha , chargé, comme on 
ROTËls bu%” pefsotinös privées d'n wil, et principalement | sait, d’ une hhission toute'de' sa spócialitó, est arrivé à Alexan-’ 
Malheurenses victimes de l'ophthalmie militaire, sont dela | drie. Le 3, ila passó en revùb la'garnison de cette place: où il: 
Färide impörtânèe, et lui niéritent en sa qualité d'&tran- söjburnera quelqueteùps. ek Aen 

des ‘plas hoùorábles recommandations efletómoignagede | _ Il n’ é 
T re vive reconnaissance. » - eld Bdtk 


Il n'est pás'encore question du retour du vice-roi à Alexan- 
‘ ld ef drie; on croît‘qüe S, À, âttendra le beau teïnps pour effecteur 
it nne liste de soixante-cinq signatures parmi lesquelles 

Kent celles de MM. les gouverneurs, de MM, Vleminckx, ins- 


‘ce voyage, äprgs ‘avoir tóutefois visité les villages de la Basse- 
de Api doa" . 1e oge 5 % KA: 4 
gènórat du sbrvide'de santé { Seutin, chiturglen du roi 


‘Ún cis dé pesté vient, assure-t-on, d'être constäté à Damiette. | 
sttrorgien en chef de Varmée; Fallot; Gouzée; Van den Cette nouvelle a répandu Palarme. Il y avait cinq mois envìiron entier, immédiatement après l’évónement, et se dirigea sur Va- 
‚ ete, etc, médecins principaûx de l’armóe; les profes- [“que le fléau ne s' était manifesté sur aucun’ point. _, Jlenee. f ed 
NsEptteerx des Universités de'Brutellès, Eouvain, Liége et L'ordre vient d'être dónné par le Pacha de payer la solde des | Le Castellano dément les bruits quae l'on a fait' edurir gur 

ad, et enfin celles des premiers doeteurs praticiens du | officters et bguipages dela marirte pour toute l'année 1289eies j' Femprisútinément de diverses personnes notables'parthi lesquel- 
Hume. ; : paiemens commenceront aussitôt après les fètes du Baïram. les on citait le général Concha, qui se serait enfui de Mádrid 

SUISSE. 00 STE “aváût d'être safss, les gónéraux Serrano et Marotò et 'ex “minis- 

Önterikde Beriedeie tired OR dend ats dede | eee MATIE 

de Bordeaux a fait louer. ane:terre- en. Suisse pour 8 passer ne En dh bebe ötóarretes, he vant-hier, sont IM. D. Pas- 
printemps et l'été prochain, et y.tenirsa petitecour que vien- éual-Madoz, D. Juan Antonio Garnica, D. Joaquin Garrido, D. 
dra sans doute grossir. unefoule.de Jégitimistes:de.France, Se-- 
lon les uns, il se propose de se fixer dans lqp environs de Lucer- 


El ge Verdu; D. Miguel Ors y Garcia, D. Mamês Benedicto et 
Kn 6 B ORWE Stier 
ne ; selon d'autres, et la, choge, serait jj 
























a re ae an EW 4 Ge 
apprenons aven plaisir que. M. Boissonneau, prévoyant 
en voir terminer ses travaux à La Hayë,' pour le'15, ainsi 
Ávait annonct,'s’est'dódidë, afin'de satisfaire‘ aux de- 
id iid bid: te ‘d'indieë ee ele ob 0e GN EE 
Sdü gränd Hobee d'in ligèns quise prêsentent, à-rester 
dans. notre ville jusqu'à la fin dece mois. - E 
039, tr parutà Leipsig ún “buvtdge intitulé: la Penr 
'europderne „et qui produisit'en Allémggúe. wggdmimense 
On. L'auteur y prédisait à la Russie de magnifiques destit 
et ouvrage ayant paru sous le voile de anonyme, on a 
demon ptda.guabté de f anten des ntitligrs de Ponjectu- 
àl en fant eroire une corres ondance de Paris, le mystère 
enfin dévoilé:“Ta Peritdrchie aurait été écrite par un 
sse, nomeaé Goldniann, et qui aurait recù én téèoimpent 
k ravail 2,000 ddeats or. En NS 
Brida ce Ae art hen t geben Be 
$ ttiBonrse d'Amsterdam, du 9 février. 
Ki Modifications apportées an projet de loid’etnprunt volontaire et d’im- 
reordinairg n'ont pas'agt fa\orablement surnos fonds. IÌ paraît que ces 
Ations ne répondent pas à lattente de nos spóculateurs, et des bruits 
dictoires qu'on a tépandus,ont óccasionné une baïsse à nos fonds: Il y 
s abeancoup: d'activité en intégrales, Les hottons de la société du tom- 
et celles du chemin de fer ont phrticipéàcetteréaction. 
88ed nouvelles d’Espegne,arrivées àujourd’hui, ont produit chez 
Comme à Paris et Anvers, un mauvais éffet sur toùis' les forids &spagnols, 
bo transactions 4 gantiojtend ind dr zer p plus bas qu’à 5 der- 
Jurse, Le 3,9% di op pons djArdoins ont baissé de 2e/, depuis hier. 
Se Bellas tE EEE site influence et leur sal diminué. ’ 
Ode argen: „prêtà gerantie 28 of, > prolong, 24°/o; escampte 2} °/o. 
ders priz d 5 heures: 23 o/o 597, : Holl. 5e/, 1004; Société de Com- 
{ 141 5. Ardpins 21,% à 3; 3 %/s id. 33}. NE of (Handelsbl.) 


tn 


XEEN 





DN. Llano y Lihares. EN es 
: bable. i : Le corps de l'infante Carlotta a étö'transporté aújonrd"hui 

ader al eersten MIB ep Te A ms, prooa & il ayrait 

ehóisi pöur'sa résidence, un château situé sur les confinsdes- 


‘du’ Pánthéon de P'Escurial. Le cortége n'ótait pas extrêmement 
cantons de Fribourg, de Berne et de Vâud, où les pólérinages 


brillant: 04 | ROE 
Rheda edet ln Teka kin A ret ret Ui gourriërde cabinet doit partir immédiatement poúr Paris, 
‘politiques Seraient plus aisós à acc@fplir que dans l'intérieur 5 : 
de la Suisse. send dn 


‘porteur de-dépéches pour notre ambadsâdeurà Madrid et pour 
8 Re , ……: |'Sa minjebts ta feiié Christine. On dethande, dit-og, un rët ds 10 
» De graves giflendks viennent de surgir, entre les autorités Ë : 

du canton de'Schaffhouse ef celles du grand-duchò de Bade. : 


raillforis de" ffants pur pater aux besoins PlEsSans que Ta bi o- 

Je Ê a e Jation:8’ Alicante exige. On' dit, qae W'éabitret sashde aus ras 
Deus Goyens badois ont été entevés par des at ba schaffhou- ‘le iuïnistre ‘des finances de France permette Ta'côte officiele’ à 
sois sur le territpjre du Grand-Duché.ét transférés chargóés de 
chaînes’à Schaffhodse. Cette arrestation illégale a èté provo- 


la bourse de Paris du nouveau 3 p. c. espagnol. On dit que 'M. 
ze hat un'differef Ee DE sg ‘Martinez: de la Rosa doit présenter aux Tuileries le eas possible 
quêe par un;ditferend, survenu àl’ ocvasiond’ une rectification de 
frontières entre une commune badoise et une commune suisse. » 


‘d'une intervention armée pour soutenir le trône d’ Isabelle IL 
VILLES ANSÉATIQUES. 


contré les‘ifittigdes anarchistes. ì 
LozzckK, Îer février. Notre industrie manufacturière prend 
depuis quelque temps un-essor „yraiment satisfaisant. ‘Une 
fabrique de boutoris de mötal, laqaelle a été fondée ici l'an- 
née dernière, suffit déjà à fournir la plupart des quantités 
considèrables requises pour notre exportation, Une fabrique 
‘de quineaïllerie qui vient de recevoir ‚un. privilége du sénat, 
promet, des résultats.non moins favorables et, va qu'on exporte 
une foule de ces articles snrtout en Suède et en Finlande, elle 
“pobrrait bien causer une perte essentielle à’d'àutrês fabriques 
qui jusqu'icien approvisionnaient notre commerce, Des efforts 
et des résultats pareils sont la meilleure céfatation de la plainte 
si souvent élevée dans le midi de l'Allemagne contre des villes 
anséatiques, à savoir, que les marcdkandises de fabriques anglai- 



















… On lit dns T'Espectador : M. Madoz, un'des députés qui ont 
Öté arrêtès et incarcérés par ordre du #bùvernement prövisoi- 
‘re, nous àdresde la lettre suivante: « Messiears, il est 7 heures 
‘Ae Mátín, on mie coriduit malade en prisón. Saihais, je T'avóue, 
jen'ai été plps fier qu'en ce motment. Il est inûtile que je dise à 
mes arfrië que ma conscience est tranqaille et qúê je confondrai 
de vils'et infâfdes calomniateurs et dónnetaï ane lego sêvêre à 
ceux‘ gai me persecùtent et qui sont les ennemis de la liberté. 
‚… Madrid, ler février 1844. _ P. Mapoz, ». 
On:érit de Baronne, 4 février : Dans la soirée d'hief, le 
 dösämifdement des milices de St.-Sóbastien et d'Irun, a été opéré 
sarfs BifBoùlt. hg 
_Lé miiiistre'des affaites étrangères, prénant bora 


'Tès fräïs nòrniès"qu'avaient'à supportêr deux à' qai' ötaient 


{ 









‘mmm en 


BOL aje te ven GRÈCE. KE ‚ { ses se débitent surtout par leur eitremise. accordées les croix des ordres royaux de Charles III et d°Isa- 
kas, Je 21 jan vier.-Dans la séanee-deee jour, Fassomblée ak PRUSSE. ‚ belle-la-Catholique,a décidé qu’à l’avenir toutes les tn nes, 


Benein, 30 janvier. Il y a quelques jours, le ministère de 
intérieur a ordonné à toutesles autorités dela police du royan- 
‚me dè se saisìr du’ poète:Herwegh;'3'il met le pied dans-ce pays. 
On dit que la secotide partie de ses poósies aà donné lieu à ce man- 
dat d'arrêt. ed i 


e & coutinuó Ta glisktssion spit Te giejet de constitution, 
e du jour‘ áppeláit là gradde'gúestion de nationalit. I1 

de.döeider, silos. Groos qui.nessont.pas nês dans le 
ust de Gréce, doivent Etre reconnus comme citoyens 
umg des étrangers, et s'ils doivent résider pendant 


‘dans ce cas, paiëraient pour tout droit 1ä sorine de 3; aux 
pour la grand’ croix; Ke 2,608 pir 16 Boie pek bands, de 
Charles Ulet’celles de commaïidürd'Tsá belfe:1i- Cath Ae 
et de 1,000 réaux pour celles de chevalier des deux: drdres : Tes 
éträúgers sont seuls dispénsés de cette obligation. … * 

ditto, otd a 


KN 


PORTUGAL. tn 
Lissonne, 29 janvier. Le ministre des finances a prósentéà: la 
ehambredereteyé ds tördats et deb döppnste det aimóe klan 
cière 1844-45 ; il en rêsulte un: döfteit den, 613 dergos' Det aan 
peu plus de 2 millions de florins des P_-B.; le ministre dit enter- 
minant son exposé,que ce rêstltat est plas satisfhisant: qué delai 
des:années précédentes et qu'il espère faîré face aux deficit, au 
moyen de ressources que Tui fourniront les nouveaux &roits dont 
 êstfrappée l' importation de certains produits étrangefs, telé que 
te poissonsakb. ee een He 
bes procòs de presse se maltiplient à Lisbonne: Le Liebón: Tré- 
- bune estisous \peoup de deux poursntites,’ te Pari vet a dl com- 
iparaìfre‘augsi devántlejary. 7 ee EEn 
L'affaire-du ministre Costa Cabralavec dori Johù'd' Asbvédo 
n'est point enegre termihéd, Le ministroa refirsó de donner sa- 
princessefodhim d'ùn Keurenx aúgur lepays. tisfaction ; des jou Aak ao PenDH Saen: rhis 
* Par.ces. motifs; ainsi qu’à cause de Ja mors.de plusiegrs au | SCAndalenseaffkire: | 
‚gustes pôrsonnages, qui avaient quelques rápports plas on moins; | 
‚ étroïts-de parentó avec cette cour, Îes sotennités d’ anniversaire; 


“ont êté ëssentiellement restreintes cete annèe-ci. 























































bit Li tefaps dans le pays, avant de pouvoir réclamer lé 
art Wdigénat. H ya eu divergence d'opiniowà cet égard, et | 
dats ont été contingês à lundi. 8 E, 
HAntzd cofräspondanced’ Athènes, arrivée par Trieste dit, 
a Fepris dette discussion. Les députés de Maina ont dóposé 
raféstation contre le chapitre proposé, qui cependant eût 
Si plssieurs membres n'avajent.pasinsisté sur la né- 
Y-ajouter différentes modifications, … 
k articlè'de lé boastitùtion relativement à la couronne, asubi 
estangèment nótáble. On sait que le’ projct primitifportait 
descendans mâles seuls seratent admis à succêder; on a 
+ Qu’'à défaat d'hetitiers râles, la couronne passerá 
prakes ; egen vl qu'en autantqu'il 
Perné les descendáns Uirects, dn roi Ölhon. » 
Ee _ MEXIQUE. 
lë Sbepheit Whätsney nous avons des nouvelles de Mexi- 
Paraît que les commissaires du Yucatan sont retournés 
eur pays sur le paquebot à vapeur francais Ie Griffon. Ils 
t des pouvoirs, dit-on, pour accepter les propositions 
Ruliëes qui leur avaient étò faites par Santa-Anna la veille 
KP :départ pour Vera-Cruz. On pense donc que tontes les 
Riltês entre les deux.pays sont levóes et'qüe tout a été ar- 
Pr aûr des hasés räisonnables. -- 
trick Petersbourg'est atrivó à Vera-Crux, le 8 janxier, 
rede Néw-York. On dit qu'il a apporte d'importantes dé- 
$de 1'ambassade mexicaine à Londres pour le-gouverne- 
u Mexique. Ek 
& EGYPTE. 
Rôntz, 6 janvier. L'arrivèe de S. A, au Caire y a rame- 
les, affaires en général, la vie et l'animation qu'elles 
rdues depüis quelque temps. Ce que l'on avait prévu 
plustöt même qn'on ne le pensait. Le vice-roi a été 
ré-par des négocians, et avec des négocians com- 
Darter, comment ne pas traiter d'affaires ! Des ven 
B ònt été faites, mais l'embarqueinent des Mmarchan- 
t pu être dissimuló Aussi biën qte la lettre des mar 
'bveil aété donné, et1'on a, ni par savoir epfstouk- 
UR fix promesses faites à M..le -marquis de La Valette, 
t concédó, en-dehors-Aey- drchêres publîgues,”à 
mäîsoit de commerce,’ ld ‘sotd8 de 44 ‘récólte'des 


ee es SA 8 . 
ce que les màgasins de ("administration renfermè- 


„GRAND-DUCHE DE SAXE-WEIMAR. …, 
Weman, 8 fövrier. jer, anhiversaire da-la:aaissante de 
‚8. A. R: legrándrdge; la ville a été- plas aniniëehue de cdh 
tume. Dès le grand matin, de brillans carrosses traversäient les 
rues, et les cochersgalonhés faisaient, courir: leurs chevaux à 
Yenviles uns des autres, pour atteindre le plus tôt possible le 


château,.qui était le rendez-vous couwattar „Maienpendant que 


dans une aîle de cet édifice les employós civils et militaires, ad 
mis à présenter leurs-hommages, fèlicitaient le grand-dac, on 
s'informait dans l'autre de la santé de Mrne la grande-dachesse,, 
laquelle, depuis plusieurs jours, souffre d'une indisposition qui 
‘Tui fait garder la chamhre,-mais qui, on l'espère, se passera 
bientôt. 
„… OnditqueS, A, „Mme la grande-duchesse héréditaire. est 
aussi souffpd' eid Ë rit on inteernrèté 1 êp cite vénêróe 
abt Pp 


t 


COEN 5 _, ANGEETERRE. 
i ì Lornas, 7 fóvrier. Avant-hier, M. O'Connell a pris Ja parole 
}'devantlacour do bape de la reine, à Dublin, et. dans un plgidoyer 
__… DICHE DE NASSAU. det nd plusiears Ha il hes attachó a faire saab 
C Wieeinn. 2 favrier. A 1’ ; . d \| ést absurde. de aceuser d'avoir tramé une conspiration. «On 
S hij Siedicaver bles NED: he rije '» m’deeuse, s'éorig Pagitatear, de travailler dans aje ee, 
sie, ses sujels lui destinent un prêsent de noce qui pgnsistera en; bege a Ad he alnenianiet ee an 
un magnifique carrosseÂ’ bnhear et urtattelagò dé six superbes: richt toate ‘au label de Y' union enal zleforre et Nils 
chevaux anglais richerhent enhafnachós. Le cárrosse et les har-; lande, mais il.prétondit qw'il n'y avait rien ai égal da & perk 
.nals sont presque achevêés; on nogpcie encore Tachat. des: teonduste. Rn EEn ar he ve Dee js, E. 
schewauws: sane on en adt te en tg HEE a 
La garde d'honneur à cheval, eonstituêe pour l'enitróéde, 
 Fanguste couple À Wisbade, est éduipép. completement. Dans: 
les ùniformes qu'elle porte, les couleurs nationales russes etí 
„nassoviennes sont mariées avec beaucoup de goût, H 
Le choeur de déraoiselles qui s'organige. pour eálâbrer leur: 
entrée, gera fort‘hombreux, vu qtte presqûe foutes fes commu-” 
nes‚dut.pays se disposent à profiter de là permission qu'elles.ont 
„regmes:à geteffet. … 7 vre eert 
De Arnen oet Alm Hat 4 oe er meid 
€ SNOT vre Mad oh en kep aoNE, en Kaki son SE ike 4 
Mannin, 2 fóvried..La twanquilliteest toûjours complète. de | 
gouvernement n'a pas requ de nouvelles plus fraîches.d' Ali-| 
caute. Il ne paraît pas craindre dslrepegrian du mouvement. / 





DR NVP red ain lett U zel 1 eritlgen p‚enh 
‚nerd drie dà zon plidorers dd oane a, 
oppement du pféjadice. qu'éprauve. so PSE, „de 
iandue d'un Aided on End detdlatlen Andale. A cet 
égard, il cite les ópoques de 1782-1799, où I'Irlande a joui 
d’unesi grande prospérité, saniquê rêsultat, dit-il, de sa propre 
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